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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Lepremier StartupWeek­end de Franche­
Comté se termine cet après­midi à
l’UTBM, site de Sévenans. Nous en

rendrons compte dans notre édition de lundi.

Envue

Parures de ville
Le grand sapin est en place, les petits aussi,
devant les commerces qui jouent le jeu, et les
décorations investissent de plus en plus la cité,
notamment les illuminations de la société Castros
(lire plus loin). La ville sera belle pour Noël.

Le chiffre

32000euros collectés
par les Virades
de l’espoir pour

vaincre la mucoviscidose. Bravo à tous !

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort

(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)

Tél. 03.84.21.07.32.

Fax 03.84.22.14.29.

Site internet : estrepublicain.fr

Courriel :

lerredacbel@estrepublicain.fr
Compte Twitter :
@LEstRepBelfort

Publicité et ventes
Fermé le week­end et les jours
fériés.

Portage à domicile
M. Perroz,
Tél. 03.63.31.41.10
(le matin uniquement).

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier : tél.
03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24, tél.
03.84.28.35.35.
Dentiste de garde : 9 h à
11 h 30, tél. 15.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 15.
Pour les malentendants :
minitel 3618 suivi du

03.84.22.18.84.
Alcooliques anonymes : tél.
06.59.85.56.60.
Soutien des familles de
malades psychiques :
messagerie et RV au
03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration de la
qualité de vie des
diabétiques) : centre
hospitalier, service
d’endocrinologie, 14 rue de
Mulhouse, BP 499, 90016
Belfort Cedex, tél.
03.84.98.54.12.
SOS Amitié : tél.
03.81.98.35.35.

enville
Piscines
Pannoux : 9 h à 12 h 30.
Du Parc : fermée.

Patinoire
9 h 30 à 12 h ­ 15 h à 18 h.

Marché
8 h ­ 12 h 30 : marché des
Vosges.

Météo
Prévisions à 7 jours
de Météo France Belfort :
08.99.71.02.90 ou 3250
(0,34 €/mn).

Ccerveauuuu ! ! !
LesZombieWalksse
multiplientunpeu
partoutenFrance
depuisquelquesannées.
Première,hier,àBelfort.

On ne croise pas
tous les jours des
zombies sur notre
chemin. Ou alors
dans nos pires

cauchemars.
Personnages fétiches du

réalisateur américain George
A. Romero, auteur d’une saga
qui fait autorité (six longs
métrages entre 1968 et 2010),
ces morts­vivants se sont ex­
tirpés temporairement du
grand et du petit écran com­
me on jaillit d’une tombe
pour fouler, hier après­midi,
le pavé belfortain.

Occupant une place de
choix dans la mythologie
vaudou, ces êtres en état de
décomposition avancée, dé­
pourvus de langage, qui se
nourrissent de la chair hu­
maine des vivants et pous­
sent des cris gutturaux – ils
n’ont à leur vocabulaire que
le mot « Ccerveauuuu » répé­

té inlassablement – ont rallié
au super­ralenti la rue pié­
tonne au cinéma Pathé où se
déroule actuellement le festi­
val du film EntreVues.

C’est précisément dans le
cadre d’EntreVues que cette
Zombie Walk a été organisée
(avec la complicité de l’asso­
ciation Bloody Zone) : une
rétrospective Rob Zombie, un
réalisateur de films d’hor­
reur, figure en effet dans sa
programmation.

Une heure avant que le cor­
tège s’ébranle sous le regard
tantôt amusé, tantôt médusé
des passants, les aspirants
morts­vivants sont passés
par la case maquillage. Pour
cela, un stand a été planté
faubourg de France, à hau­
teur de la fontaine, avec du
latex ou du chocolat pour
créer des plaies béantes ou
des brûlures au 3e degré et de
la gouache rouge pour imbi­
ber de sang les visages, les
bras et les jambes.

Paris, Lyon, Strasbourg
etmaintenantBelfort

S’apparentant aux mani­
festations publiques de type
flash mob, et particulière­
ment appréciées par les jeu­

nes générations, les Zombie
Walks se multiplient un peu
partout en France depuis
2005, notamment dans les
grandes villes (Paris, Lyon,
Strasbourg…). Hier, c’était la
première fois que l’une d’el­
les était organisée à Belfort.

« Les gens ont besoin de

s’amuser, de se défouler »,
explique Loïc Bugnon, prési­
dent de l’association Bloody
Zone, organisatrice du festi­
val du film de genre Bloody
Week­end (www.bloodywee­
kend.fr). « C’est aussi une
sorte de révolte gentille et lu­
dique contre l’ordre établi ».

Les Zombie Walks seraient­
elles donc une forme d’ex­
pression du mal­être de no­
tre société en ce début de
XXIe siècle ?

AlexandreBOLLENGIER
W Voir aussi un diaporama sur
notre site internet
(www.estrepublicain.fr)

K Debout ou couchés : direction le cinéma Pathé en longeant au super­ralenti les quais de la Savoureuse
avec, une fois à destination, l’élection de Miss et Mister Zombie. Photos Xavier GORAU

K Un zombie bon pied bon œil.K Les Zombie Walks sont devenues aujourd’hui un vrai phénomène de mode.

SabineetRagip

Olivier Prévot, adjoint au
maire, a célébré l’union de
Ragip Kurtaj, né à Rakaj
(Kosovo) et de Sabine Kwi­

ta, vendeuse en boulange­
rie, née à Valenciennes
(Nord) samedi après­midi
à la mairie de Belfort.

K Le couple Kurtaj­Kwita.

HarunetMathilde

L’adjoint au maire, Olivier
Prévot, a célébré l’union de
Harun Özköse, opérateur et
praticien en décolletage, né

à Belfort le 18 juillet 1988 et
de Mathilde Rosette Renée
Chopard, née à Belfort le
11 août 1992, samedi après­
midi à la mairie de Belfort.

K Les époux Özköse­Chopard.

Fermetureauconseil général
L’ensemble des services du conseil général du Territoire de
Belfort sera exceptionnellement fermé au public le mardi
27 novembre de 13 h 45 à 17 h 30.
Les services seront à nouveau ouverts le mercredi
28 novembre à partir de 8 h 45. Retrouvez le conseil général
sur son site internet – www.cg90.fr ­ avec l’actualité du
Département, les aides, la vie culturelle, etc.

OnnesemoqueplusdeMocky
DANS LA FOULÉE d’une
« zombie walk » bon enfant,
le festival EntreVues a pris
possession de la chaleureu­
se enceinte du cinéma Pathé
hier après­midi. Avec un
zeste de tension souriante
du côté de l’équipe organi­
satrice, toujours soucieuse
d’une image de marque
grandissante. Le projecteur
est en marche, il faut désor­
mais se conformer à un scé­
nario riche et exigeant, et ce
jusqu’à dimanche prochain.

TomNovembre
et « Lementor »

Hier, le premier acte a per­
mis de rendre hommage à
Jean­Pierre Mocky, le cinéas­
te rebelle de la fin des trente
glorieuses. « Solo » a ouvert
le bal en solo avant la folle
soirée de « Noir comme le
souvenir », projeté en sa
présence dans une salle noi­
re de monde. Cette rétros­
pective amplement méritée
est une première. Elle se
poursuit aujourd’hui à
18 h 30 avec un double évé­
nement.

D’abord la projection en
avant­première du « Men­
tor », le « Mocky » de cette
année. Ensuite la présence
de Tom Novembre, l’un des
nombreux acteurs qu’il a
contribué à façonner. No­
vembre en novembre, c’est

jouissif d’autant plus qu’il
suit de près son avant­gar­
diste et new­yorkais de frère
Charlélie Couture, vedette
cet été de la « Japy factory »
de Beaucourt. Cinq autres
films de Jean­Pierre Mocky
sont à l’affiche ce dimanche
avec l’inévitable « Drôle de
paroissien » dont Bourvil est
la vedette.
Richard Bohringer et Jean­

François Stévenin, également

passés par le filtre Mocky,
embraieront lundi et mardi
soir. En tout, ce sont quinze
films sur une féconde pro­
duction de 62 qui sont pro­
posés par EntreVues. De
ceux qui empêchent de s’en­
dormir devant la télé et qui
clouent définitivement le
bec à tous ceux qui se sont
moqués de leur auteur. Il y a
longtemps.

FrançoisZIMMER

K Dans l’équipe organisatrice, le rouge est mis… Photo ERK Tom Novembre est annoncé ce soir. Photo DR

L’immanquable du jour
E Avec le festival EntreVues, il y a un événement chaque jour.
Après la soirée d’ouverture consacrée hier à Jean­Pierre
Mocky en sa présence, il ne faut pas rater l’avant­première de
son dernier film « Le mentor » en présence de l’acteur Tom
Novembre, à 18 h 30.
L’autre rendez­vous incontournable est le ciné­concert
prévu à 20 h 30 avec « Paradis défendu » d’Ernst Lubitsch
dont le film « To be or not to be » de 1942 a ravi le public lors
de l’avant­première. C’est le pianiste Jan Vanek qui assurera
l’habillage sonore.


